
LE PRIX COURANT

rj, fait à la fin dle notre, année fiscale et
retiré depuis. Nos déôsportant inté-
rêt montrent lin acc'r<issemeont satisfai-
s:ant île '$ ,0iiltIi.Notre actif im-
m.é.ulatement réalisabîle s'élève à $fg,-
<tOt,ft(tt.Ott, montant plus considérable
que reluii qirý, co>mme principe, nous
<'onsFidlérurs nécepssaire: mais <'n consi-
dé-ration (le l'avenir plutôt. ince(rtain dles
fin.ance(s par suite de l'état d]es affaires
en Russie et de quelque -inflation sur c'ý-
Contireut, il est bon l'tefort et, en
tous cas, ltus sommes dlans une bon-
ne position polir preondre avantage (le
toiute affaire désirablie qui pourrait s<

présente'r. Nus prêts «~' escomptes ont
augcnté de $iiIIll.< provenant par-
tielientent le demandes croissantes dul
'cm merce et partiçell<'envt (le l'als<t'lp-
ion 'le la '>eo<î'les Bý1nk of Hlifax.

Le taux peu élevé (les prêts à <deman-
de en Aingietet're et aux ICI Iats lln,,*s dul-
rant notre année fisc aie a affetcté nos
profits dans un sens contraire, car no-us
sommes obligés de miaintelnir- une, large
portion (le notre rése'rve surî ces niiari-
c-h(s; mais,'iernii'eir<'Ol'eit.il y a e~u

amélioration miarqtué", qui peuit se main-
teni' durant l'hiver.

Grýc,'e aux récoltes atboidantes et à
l'activité générale dles affaires, la cri'i-
tation a &té mise à l'épreuv"e d'une ma-

nière nnhtiîel';à son pluis haut
point pouîr toutuis les b)anque(s, soit à
environ $7tIlIiiIî,lvil laissait. encore
line b al ance de $,OitiO et avec une
augm'entationi lit cai;al de b)anquet(s <'t.

l'ac'i'is.sc'iiint des uctsais.il sem-
bIl que polir qutelqun e t 1 venir, la
c'irulat ion sera suffisante piour les be<-
soins dui pay's.

L'avanttage du systèmeî ('atiadi'it a été
an. itienteiît deiîioiît té <lii i t la deriî

press'~ion îles diifiiiis d'ar'genît .. \lg
lc's f'otes udemtandles polirtiis m
moulvirl la plus fo: le rér cîtuc de' ui<tl.r'
hiFtoirec, le taitux iiéê polir' le ipubtlic
est resté toritial. Nous n'*avons quî'à je-
tei, liii coup11 ul'oiil sut' lat situationi offet'--
te dle l'aiutre' (-ôté deli' l limne, piourl volt'
à quelle fl'hitilatiop, (1l taux intérêt le
publie est suje't, d'aprè's le systèmne qui
est. en voguei.

En Mar's ilîrniti', la Itliqlue de' Yar-
n:otilt a tailli clans (lis i'lîîute

qui jett'ttt liii grandlilutul sur uel'ix

qui siont dîst)tai~sii e tntai(ioni,
et Isttii' la preièrête l'ois deputîis IiiuorpIo-
r'atitoin île l'As soc iaI ion (l ýs Ilanquiets Ca-
luail ien s, ce cour'ps a Ebut a xrc le poui-
voir' qui lui a été confié par le Parle-
ment eii 19011). il,' priendrlle la sturveillan-
<'e îles affaii'îs dlunte baniii en sutspenis.

Le cur laiteur choisi par' l'Associai ion

dles Banquliers Cantadienîs a été siibsé-
qiiemment 'iinmmé par' la Courî, soi, liqiti-
ilateulr.

Lies résultats ont été hiauteme2nt sa-
tisfaisantis, pai-ticil iè'i'ement quand on
les examine à la lumière îles faits qui

ont sutivi les précédentes faillites dle
Banques ait Canada. 1a liquîidation (le
te dléfîin.te, Lanqlie a été mtenée avec une
prudience e't une é ('on oIii remarqua-
hiecs, et les droit,, et les interéts des cré-
anciers ont été si b)ien protégés, que le
liqtuidateuir a été capable, en neuf mois,
de payer toutcs leurs réclamations avec
l'intérrêt en sus.

Si les déposants et les autres créain-
ciers île la Banque n'ont pas subi de per-
tes à la (iit, le rette, faillite, c'est, il
faut i admettre, d1ù en grande partie à
c e quîe les infortuntés actionnaires ont
îeconnu pî'onptement, à leur honneur,
quî'ils ét'aient t'anus (le combler l'lnsuffi-
sanre (le l'ai-tif lîctuir Payer Ire3 dettes
île la Banque en question.

Un événement itér2sa-nt dans les cer-
<evs financi-,ers a été l'offre ici (l'une por-
lion de l'emprunt Japon-ais. C'est la
pîreiire foîis dlans l'histoire duti Canada
qii' un Pmpyrunt étrangar ait Oîté émis
airsi, et si nous conrsidérons le court es-
tiace (le temps à nQotre disposition, le
succès a étié surprenant.

En conclusion, je dois dire que le seul
mot àécrire en gros caractères dans les
records du Canada pour cette année, est:

pl>tOS, jt-.i7TE,"
Le(s chemins dîe feir, les in-dustries ma-

ntîl'ac'turièr'-s, les marchands, les fer-
ie lrs. toits sont prospères. L'immigratio-n

augmenute raiduement, la main-d'oeuvre
tî'oîve, partout (le l'emploi et est bien
rémunéré-e. Il est probable que jamais
auptaravanit, n:ous n'avons eu douze mois
id'une telle prospérité générale, et c'est
duîranît tino, aniée semblable que chacun
ileviait me:tre <le l'o'd-re clans sa rai-
F.oni.

OJu dlevriait pr'esser' les collecteurs, Kt
les inainiifacturiens devraient ménager
leurs ressources et. se fortifier dans toit-
tes les voi,'s, car ils sont prospàres à
lin faprt degié, grâàce à 'leurs voisins, -et
quîandî l'adversité viendra polir d'autres
ptays. le comptoir dles bargains amé,ri-
cains s'o~uvr'ira a-u Canada, et nos manu-
t'autuiirs et leurs employés on souffri-
ionj sûrement.

Remarques du Vice-Président

Sir George D'uîmond, le Vice-ési-
dent, dit -alors: - La position dle la
Btanque' est tpleinement montrée dans tes
ét ais déposéis (levant vous, et par l'es re-
marques diu géi'ant-général; toutefois,
pouilr suiivi-e la coutumttne établie- depuiis
lit giaril nombre d'années, je nie pËopo-
se (le faire quelques obuservations.

L.a rennai'qtîe, a été faite auparavant,
et e'lie se répète actuellement, que les
profEts (les Blanquies et, en conséquence,
le colât poîti' le public dle l'ep4oi de
l'argent décroissent d'uine, manière crois-
sanie.

Ce fait est dû hprincipalement, je pen-
se, à l'accumulation de la richesse dans
le pays, à l'accroissement qui on résulte

(Ilt nombre des Compagnies de Banque
eit de leur capital et de l'acuité de
la co>mpétition qui en découle.

On en trouvera la -preuve dans les
chiffres suivants:

10 Ali point de vue de l'accumulation
d'e? la richesse:

Les dépôts dans toutes les 'Banques à
charte dans le Dominion, en 1870 étaienit
cIe $49,000.000 en chi-ffres ronds, en
omnettant les fractions 'te millions.

En 1880, d"e $85,Oi00,000.
En 1894), de $136,0>t04,0Ô
En 1900, de $3tî5,(ihJ.000.
Du 1904, de $470,000,000.
La Banque d'Epargne du Gouverne-

nient détenmait dans la mêm e année
[190141 près de $62,00-0,0,00 portanit les dlé-
pôts dans les Banques et auprès du Goît-
vernement à $532,000,000. 41

9o En ce qui concerne les facilités de'
Banque, cin-q nouvelles -Banques sont en-
trées en opération depuis 1900, avec lin
,capital autorisé de $9,000,00. Cinq ont
été absnrbées par d'autres BamMiei*,,
mais leur capital reste probablement,
écous un autre contrôle, et une banque
dont a parlé le GérantGénéiral, ayanît
un capital de $-34)0,ffl00 a failli,

'On -peut également mentionner que
des chattes ont éïté obtenueas du Partie
ment pendant les trois dernières années
pour onze nouvelles Banques avec iiii
capital -de $19,OO0l,000.

En ce qui concerne notre propre Baui
que, le soui des Directeurs a été d'a
vancer avec le temps, et je vous dotiio
quelques chiffres pour montrer les iii"
grès qui ont été accomplis.

En 1863, le capital était de 6t<,i:
actif $15,252,000.

En 1873, l'e capital était cie $l2î,î
acitif $24,252,000.

En 1979, te capital était del,99îî
actif, P.6,221,0410.

En 1887, le capital étaitci$l.iî."
actif $42,004),OO00.

En 1891, le capital était die$1,îîi'
actif, $46,166,000.,

En 1905, le capital était (le $14,411î1.11-
actif, $158,470.000.

Nos succursales qui, en 1863, éti
de 29, sont maintenant <le 10f).

Commerce Générai du Pays

l.a revue2 en détail les diveIrses :1i
tr'ies commerciales et man lfactlril.
peut se résumer dlans lin rapport9-
rai par: prospérité presque ini'i-
pue. Probablement jamais au Ca'
comme aux Etats-Unis, les récoli,
touites soirtes n'ont 'été m'let
me quantité et con-mne qualité.

En ce qui a trait. à une (le nos
t iesý régulières, le commerr? <lde~
suis tenté d'exprimer la conviciiiî
nous gaspillons nos ressources- (Io
nière la plius étourdie, cela finira
manière désastreus,2, si noms ne 1)'


